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      PRÉFACE 
         

         
            En 2021, Diveka s’est associée à la maison d’édition Rageot pour organiser un concours
               d’écriture destiné à mettre en avant les personnes qu’on ne voit pas souvent en littérature.
               C’est ainsi qu’est né l’ouvrage Nos identités, celle qu’on nous impose, celles qu’on cache.
            

            En 2023, nous avons lancé la deuxième édition du concours qui a abouti à la publication
               de ce nouvel ouvrage, dans la lignée du premier. La volonté est la même : donner la
               parole aux personnes qui sont cantonnées à la marge ; qui, par défaut, ne sont pas
               « l’universel » mais dont la vie, la culture, la religion, la sexualité, le genre,
               le corps, les cheveux, la peau, et parfois tout simplement l’existence même, sont
               l’objet de fantasmes, de stéréotypes et de préjugés, pour la seule et unique raison
               qu’ils ne correspondent pas à la « norme » établie.
            

            La thématique était donc Nos identités futures, celles qu’on imagine, celles qu’on espère.
            

            Si les oppressions, notamment racistes, validistes, sexistes, queerphobes, classistes…
               n’étaient plus : qui seriez-vous ? Sommes-nous capables d’imaginer des futurs différents
               ou d’envisager des futurs désirables ?
            

            Le challenge s’est révélé plus difficile que prévu. L’actualité, les défis du réchauffement
               climatique, l’inflation et tous les problèmes du quotidien ont grandement marqué le
               concours. Imaginer un avenir attrayant, une société où le bonheur et la joie règnent
               pour toutes et tous, n’a pas été évident. Mais finalement, c’est l’espoir qui a primé
               ainsi que l’entraide.
            

            Peut-être est-ce là que se trouve le futur de nos identités ?

            Pour cette deuxième édition, l’ambassadrice et marraine du concours, la journaliste,
               romancière et réalisatrice Nesrine Slaoui nous invite à rejoindre Le cercle des initiées, une sororité inclusive, bienveillante et surtout nécessaire pour le changement social.
            

            Les textes sélectionnés cette année abordent tous des thématiques différentes mais,
               à l’instar de celui de notre marraine, ils portent en eux un message d’espoir, un
               message de lutte, un message de victoires futures.
            

            Avec Archipelago, LK Imany nous entraîne dans un univers où la résilience est la clé, un monde post-apocalyptique
               où la représentation des populations minorisées est mise en avant.
            

            Parler de ça, c’est parler du handicap, parler du validisme. Romane Le Dain s’éloigne du misérabilisme
               pour que la réalité des adolescent·es porteur·euses de handicap soit représentée de
               façon juste.
            

            Dans Conseil d’abeille, Goodnight C. Lullaby nous conte la rencontre virtuelle de deux adolescentes vivant
               à des époques différentes entre un passé où sévit la queerphobie et un avenir qui
               l’a éradiquée.
            

            Joëlle Mimba nous invite à découvrir les cultures guyanaises avec La Voix de Kandamma. Les voix du présent et du futur s’entremêlent pour un cri du cœur et un avenir plein
               de promesses.
            

            Enfin, dans Mille fins du monde Noé Natt nous propose l’histoire d’un adolescent trans et handicapé, traumatisé par
               des années de moqueries, à qui est promis un avenir dans lequel régneront la paix
               et l’épanouissement.
            

             

            Ces diverses représentations sont nécessaires pour déployer les imaginaires, ouvrir
               le champ des possibles et, surtout, favoriser l’empathie par l’identification à des
               personnages qui ne sont pas dans la « norme ».
            

            Les choses bougent, les choses changent.

            Diveka est une nouvelle fois fière d’avoir permis à ces jeunes plumes d’être publiées
               grâce à Rageot.
            

            Le mot de la fin sera pour les personnes dont les textes n’ont pas été choisis : sachez
               que ce n’est pas la qualité de votre travail qui est remise en question, loin de là.
               Nous vous le demandons humblement : continuez d’écrire !
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            AUTOMNE 2206.

            Samir hurla trois fois contre l’océan qui venait de lui ravir sa famille. Il voulait
               crever, crever, crever. Il n’avait survécu que parce qu’il était sur le RadoNomad. Les vagues déchaînées semblaient l’éviter, elles qui venaient d’engloutir leur île.
               Comment les géologues avaient-ils pu se tromper dans leurs calculs ? Normalement l’île
               ne devait pas disparaître avant plusieurs semaines. Ils étaient expérimentés, cela
               n’aurait pas dû arriver.
            

            Samir trouva un grain de force au fond de lui pour murmurer, tremblant :

            – Et c’est à Dieu que nous retournons. Allah Yarhamkoum.
            

            Voilà, maintenant il était vidé. Vide.

            Était-ce ses larmes ou l’eau salée qui lui brûlait les joues ? Impossible de le savoir.

            Il se laissa dériver, inconscient, esseulé, hagard. Que pouvait-il faire d’autre ?
               Quelques plants de la pépinière de sa mère flottaient autour de lui. Il ne restait
               rien, seulement le parfum des ylang-ylang. Cananga odorata. Une odeur réconfortante qui l’avait accompagné pendant cinq ans. Elle disparaîtrait
               elle aussi, remplacée par celle des embruns.
            

            Il était l’heure de Maghreb. Le ciel déjà sombre devint opaque…
            

            L’océan s’étirait à perte de vue. Son scintillement embrasait les milliers d’îles
               du grand Archipelago.
            

            PRINTEMPS 2210.

            Samir rangeait son établi pour la troisième fois de la semaine. Chaque outil était
               à sa place. Chaque tiroir était méticuleusement organisé. C’était toujours le même
               cirque dès qu’il broyait du bleu. Il soupira en essuyant les verres de ses loupes.
               Une lumière caressante entrait par les interstices des arabesques en bois de la véranda,
               faisant danser les ombres violettes des centaines de plantes de l’atelier. Un rayon
               de soleil atterrit sur le visage de Samir, soulignant son teint de bronze et la douceur
               de ses traits. Le garçon ferma ses yeux ourlés de cils épais ; il devait se détendre.
               Tout ce stress était causé par une demande d’analyse du gouvernement, reçue il y a
               peu de temps. Chose rare. On lui demandait de se déplacer sur une île de l’Archipelago
               fraîchement sortie de l’eau. Chose encore plus rare. D’un côté, il sentait qu’on avait
               besoin de lui et de l’autre meeeeh… Rien que de penser à mettre un pied sur terre
               lui donnait la nausée. Il allait tourner de l’œil.
            

            « Bismillah », pensa-t-il en s’allongeant.

            Il se concentra sur les sons qui l’entouraient. Les feuillages bruissaient, les écorces
               se craquelaient et les oiseaux allaient et venaient. Certains avaient même leurs nids
               dans les immenses arbres des jardins. C’était son havre de paix, son Labotanik, comme il l’appelait. Il lui avait demandé beaucoup d’efforts. Aujourd’hui, cet écosystème
               lui fournissait eau douce, nourriture et énergie.
            

            S’allonger ne suffit pas pour le calmer. Comme lui avait conseillé sa thérapeute,
               Samir puisa dans le plus heureux de ses souvenirs.
            

            C’était un vendredi comme un autre, dans la cuisine de ses parents. Ils préparaient
               le couscous qu’ils dégusteraient après la prière de Dohr. Il s’était levé en retard
               et mangeait ses tranches de mangu’assion et ses céréales sans lait de soja. Malheureusement
               pour lui, Soufiane, son frère, avait vidé les derniers millilitres du précieux liquide.
            

            Les denrées se faisaient rares car les terres n’avaient plus la force de supporter
               une quelconque pression colonisatrice. Ceux qui avaient essayé de recréer une forme
               d’hyper-centralité ou des cultures intensives y avaient laissé la vie, submergés.
               Les îles n’acceptaient pas qu’on les surcharge. Depuis la Dissolution, les continents
               et leurs civilisations n’existaient plus. Les ruines de l’Europe avaient disparu.
               Plus de nombrils du monde qui se croient plus fort que les autres, juste des îles. Des petites îles, où une seule maison pouvait tenir. Des moyennes îles,
               où toutes sortes d’activités prenaient place. Des grandes îles, où des villes et des
               communautés entières se retrouvaient. Chaque jour, des îles étaient englouties et de
               nouvelles se formaient. Tout mutait, rien ne comptait plus que l’adaptation.
            

            Samir se remémora sa mère en train de préparer la semoule avec ses doigts agiles.
               Son père, lui, coupait méthodiquement les légumes. Soufiane s’était autoproclamé assistant
               éplucheur. Il régnait une douce effervescence dans la pièce. Il se vit poser son bol
               dans l’évier et proposer d’aller cueillir de la coriandre dans le jardin de sa mère.
            

            Elle était contrôleuse des impôts pour la communauté voisine mais, dès le jeudi soir,
               elle devenait leur jardinière. Samir avait tout appris d’elle : les plantes, leurs
               noms, leurs propriétés et comment créer des symbioses. C’était sûr, si elle avait
               été encore en vie, elle serait fière de son choix. Il était devenu botaniste. Archiver
               et protéger les racines et les graines du passé, découvrir celles qui feraient fleurir
               leur futur et les nourriraient, c’était sa passion.
            

            Samir l’imagina en train de sourire à ses côtés. Il versa quelques larmes. La pression
               redescendit enfin. Il décida de rester au sol un peu plus longuement.
            

            Le laboratoire de Samir était installé sur une plateforme flottante située à quelques
               kilomètres d’une île majeure, Numichigo, abritant une grande communauté. Cette ville
               avait été reconstruite trente-sept fois et était une des plus florissantes de l’Archipelago.
               Lorsque leur île sombrait, les insulaires avaient deux choix : s’intégrer sur une
               île existante ou alors vivre dans les logements nautiques temporaires, les LogNT, le temps qu’apparaisse une nouvelle île habitable. Une véritable loterie, car la
               prédiction environnementale, dont les botanistes faisaient leur spécialité, était
               une science difficile. Les habitants de Numichigo choisissaient
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